
Stratégie européenne 
forestière : les forestiers 
doivent-ils devenir des 
marchands de glace ?

Draft new EU Forest 
Strategy

NTF rejoint CEPF,  
la confédération des 
propriétaires forestiers 
européens 

15es Rencontres Filière 
Bois et remise des Fibres 
d’OR 2021

Parlement de Wallonie : 
l’accès au foncier pour les 
jeunes agriculteurs 

Bail à ferme : Fin des baux 
écrits conclus avant la 
réforme : un avenir en 
point d’interrogation pour 
les parties

Revenu cadastral : 
n’oubliez pas de 
déclarer vos parcelles 
nouvellement boisées

Vers une production 
de noix, noisettes et 
châtaignes en Wallonie
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LA LETTRE D’INFORMATION TRIMESTRIELLE  
DES PROPRIÉTAIRES RURAUX DE WALLONIE

BON À SAVOIR
Conférence  
d’automne 2021 
L’accessibilité  
de la Forêt
Date et lieu à préciser  
(par Flash Info)

Production 
de bois et 
biodiversité 
ne sont pas 
opposés !

Alors que l’Europe se penche sur la définition 
du cadre d’une stratégie forestière européenne, 
les débats entre environnementalistes et 
producteurs forestiers sont animés et passion-
nés. NTF par son adhésion à ELO et au CEPF 
participe à la défense des droits des proprié-
taires ruraux et forestiers en particulier auprès 
des institutions européennes.

Au fil du temps, la forêt a joué des rôles multi-
ples qui ont évolué au cours des siècles. Au 
Moyen Age elle avait, outre une fonction de 
production de bois pour la construction et la 
chasse réservée aux seigneurs, une fonction 
nourricière des populations. À cette époque, 
sa surface a été sensiblement réduite suite aux 
importants déboisements réalisés pour fournir 
des terres cultivables et assurer l’alimentation 
des populations. Au XIXe siècle, elle a servi à 
fournir du bois, qui, transformé en charbon 
de bois allait alimenter les forges et l’indus-
trie métallurgique naissante. Au XXe siècle, 
de nombreux boisements ont été réalisés 
pour produire du bois de mine, et depuis lors, 
beaucoup de ces peuplements résineux sont 
devenus une précieuse source de bois de sciage 
pour la construction au sens large. Depuis le 
Moyen-Âge, la surface forestière et surtout le 
capital ligneux sur pied n’ont jamais été aussi 
élevés qu’aujourd’hui. La productivité de nos 
forêts, et donc la fixation de carbone, n’ont 
jamais été aussi élevées que de nos jours.

Aujourd’hui la pression démographique sur les 
forêts trouve son origine dans une population 
essentiellement citadine à la recherche de 
nature, mais malheureusement éloignée et mal 
informée sur le fonctionnement de cet environ-
nement qu’elle découvre. Ces gens voient avant 
tout la forêt comme un espace vert, de loisirs 
et de biodiversité, et non comme un espace 
de production de bois, ignorant même cette 

dernière fonction combien importante dévolue 
à nos forêts et garante de leur beauté et de leur 
pérennité. Ils s’émeuvent dès qu’ils assistent à 
un abattage d’arbres, assimilant trop souvent 
exploitation de bois et déforestation, hurlant 
au crime contre la nature dès qu’ils entendent 
le bruit d’une tronçonneuse, voient travailler 
une débusqueuse et un porteur, ou charger 
un camion grumier de bois. 

Et pourtant, toutes ces fonctions de la forêt 
ne sont pas incompatibles les unes avec les 
autres.  Il est tout à fait réducteur de dire que 
la production de bois est incompatible avec 
le maintien de la biodiversité de nos espaces 
boisés. Tout comme il est fallacieux de dire que 
nos arbres doivent vivre plus longtemps et la 
forêt évoluer naturellement pour fixer plus de 
carbone. En effet, une fois que les vieux arbres 
meurent de leur mort naturelle, ils émettent à 
leur tour le carbone fixé patiemment durant 
toute leur longue vie. Quand le volume maxi-
mum de bois à l’unité de surface est atteint, 
la compétition naturelle entre les arbres est 
telle qu’elle provoque la mort des plus faibles. 
Notre sylviculture doit certes évoluer pour 
améliorer la résilience et la biodiversité de nos 
forêts, mais nous ne pouvons être empêchés 
de poursuivre un objectif de production et de 
gestion raisonnées de celles-ci. Nos arbres 
doivent être produits avec savoir-faire, être 
récoltés dans le respect du sol et du milieu, 
pour un usage le plus durable possible, et de 
préférence dans des circuits courts. Le bois 
doit être fixé durablement dans la construc-
tion, l’ameublement, ou ailleurs. C’est une 
démarche citoyenne et écologique à laquelle 
participent la plupart d’entre vous, proprié-
taires et gestionnaires, et à laquelle il est grand 
temps de sensibiliser le grand public. Si on veut 
atteindre les objectifs de neutralité carbone 
fixés par l’Europe pour 2050, il faut régénérer 
nos forêts, privilégier des essences productives 
avec pour objectif de récolter du bois à terme, 
et non laisser nos forêts à l’abandon comme le 
suggèrent certains. Les 3% d’îlots de conser-
vation imposés dans toutes les zones Natura 
2000 sont déjà une belle réponse aux 
souhaits de certains de voir nos forêts 
évoluer naturellement. Vouloir étendre 
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